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uisser les progres de la sciscience, rendre compte de ses produc ions les
plus remarquables, faire conSlaitre et aimer les noms des savants. illustreS qui Mit

prouve pie rHomme, par son genie, peut devenir le maitre, de la ,nature,
triple but que se sont propose les auteurs de cet Album.

Pour donner a ce travail un relief capable de, fixer 'at ntion du lecteur,
our exciter son interet sur la diversite des acquisitions du dornaine scientifique,
us nous sommes aides ,de.g r4vures. Ces gravures	 representent, tant6t.
ene decrite, tanteit les traits du grand homme &oat, a l'occasion d'une decou-

_

verte nnportante, nous donnons la broceraphie foment une espece de .panorarna
attrayant qui est au lecteur ce que serait au touriste un plan ..exact et clair de la
region qu 'il voudrait explorer.

Les Sciences physiques, depuis le commencement du XIX e siecle, on pn
tin essor si'extraordinaire, enes ont servi de point de' depart a tant d'industries
utiles, a tant d'applications fertiles en resultaiS divers et grandioses, que leur
etude -ne peut plus demeurer le privilege de qUelques-uns. C'est un iMperieux
devoir pour les classes dirigeantes de les faire connaitre A tous. Nous ne sommes
plus au XVIII' siecle, oil les connaissances scientifiques etaient un luxe intellectuel,
le simple complement d'une education distinguee : leurs applications etant alors
presque nulles dans les arts, l'industrie, la vie privee.

Malheureusement un grand nombre de personnes persistent encore aujour-
d'hui, malgre la lumiere eblouissante qui ername de ses theories, A placer la Science
ii;-dessous des conceptions de l'imagination. Pour quelques-uns, les arts et la
itterature prouvent une valeur d'initiative bien plus developpee. Quelle heresie !...

avaient-ils done point d'initiative, les savants qui se nomment : Galilee, Des-
cartes, Pascal, Papin, Leibnitz, Galvani, Volta, Lavoisier, Laplace, Pasteur et tan
d'autres ! Pourquoi insinuer que la science est un tyran qui force obstinement
compter par poids et par rnesure ; qu'elle se traine terve A terre A la recherche des
faits?

« La science, disent certai.ns esprits charmants et superficiels, ne peut voler
es ailes de ; donc, elle nous prive des reveries qui enchantent la vie

du poete et de rartiste! »
Il est si doux en effet de hisser vagabonder son imagination dans les nuages,

si doux de Ae tcreer des inondes fantastiques !
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Mais n'est-il pas infiniment plus grand et beau d'admirer , le genie humain
dans ses stupefiautes découvertes, dans ses merveilleuses inventions ? Est-ce que
cela ne nous rend pas bien fiers de nous dire :« C'est Phomme qui, grace a la vapeur,
avec les chemins de fer, a trouvé le moyen de supprimer les distances ! L'homme
qui, en creant le telegraphe, a lance, en mains d'une minute, sa pensée d'un hemis-
phere a l'autre! L'homme qui, par le telephone, et simplement en arrangeant entre
eux des fils électrisés, fait entendre sa voix a des milliers de kilometres L'homme
encore qui a trouve le moyen de s'élever dans les airs, sur de legers aerostats, et
d'aller sonder les infinies profondeurs ! L'homme, toujours l'homme qui a fouille les
entrailles de la terre, en a extrait la houille qui active nos machines, eclaire nos
ateliers, teint nos étoffes, remédie a notre sante alteree !

Avouons donc que, s'il est une etude capable de relever la dignite humaine,
c'est bien l'étude qui montre l'homme formidable, gigantesque ; escaladant ciel,
plongeant au sein de la terre, détruisant les distances, véritablement roi de la
ergation.

Oui, la science, aujourd'hui, est souveraine ; elle revendique ses droits ;
elle ne ne veut plus etre méconnue, mais appréciée comme un soleil qui éclaire, qui
vivifie tout!

Nous nous sommes donc faits, dans cet Album, les vulgarisateurs de la
science. Nous avons essaye de depouiller son histoire des formes arides, des termes
techniques et rebarbatifs employes dans les manuels classiques, car ce E yre ne
s'adresse pas aux savants de profession.

L'on n'avait point encore songe publier un Album de la sc
_tiati e portera-t-elle des fruits ? — Nous en avons la conviction.
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SOIENO  H4

EBTES

THP  

PERIENCE DE vtompyLE DEV

DE VECOLE D'ALEXANDETE.

Selon Arago; d l'Eolipyle de Heron doitetre con-
sidere 'comme le premier exemple de la transfor-
mation de la vapeur en force motrice.»

Mais jamais le philosophe d'Alexandrie ne
soupgonna que l'appareil, construit pour demon-

les effets mecaniques que produit Fair dilate
par le feu, p6t devenir d'une force mo-
trice.

D'ailleurs, est aujourd'hui pprouve quo
e meme de la vapeur eiait inconnue de son.
ps. Avec tous les philosophes de son epoque,

16ron ne voyait, dans la vaporisation d'un liquide
que sa transformation en air.

Le celare architecte romain, Vitruve, contem-
porain d'Auguste, dit en parlant de l'appareil de

'Heron : (Les eolipyles sont des boules d'airain
i sont creuses et qui n'ont qu'un tres petit trou

par. lequel on les renaplit d'eau. Ces boules ne
Poussent aucun airavantd'etre'echauffees; Mais,
etant mises sur le feu, aussit6t qu'elles sentent la
chaleur,"elles envoient un . vent impetueux vers le
feu, et ainsienseignenst, par cette experience, des
verites importantes sur la nature de l'air et des,
vents»

Cette conclusion est une erreur de' l'ancienne
physique : la chaleur ne transforme pas l'eau en
air. Cette erreur prouve peremptoirement, que .
l'existence m'êtne de la vapeur d' eau était ignoree
des anciens.

EL ce pendant c' est un anciende recole d'Alexa n.
drie, Ihron, qui vivait 120 ans avant l'i\xe ebre-
tienne, qui a trouve l'eolipyle qu'Arago signale
comme « le premier exemple de l'emploi de la
vapeur comme, force inotrice ».
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ALBUM DE. LA. SOMNCE

GALILtE (1564-1642).. Nd a Pise, en 1.564,
est un des savants qui ont possede au plus haut
point le don de l'observation.

II n'etait alors qu'etudiant, lorsqu'iI fit sa pre-
miere decouverte.

En observant les oscillations d'une lampe sus-
pendue a la vote d'une église, il fut amene a
decouvrir les lois du pendule que, plus tard, le
physicien Huyghens appliqua aux horloges, pour
en regler les mouvements. Ensuite, il prouva,
par une experience célebre, que tous les corps
tomberaient egalement vite sans la resistance de
l'air.

Il proclama que le soleil est le centre du monde
planetaire et que la terre tourne autour du soleil
cornme les astres planètes.•

fut persecute par l'Inquisition, a cause
de sa doctrine du mouvement de la terre.

Il perfectionna le telescope qu'il sut rendre
assez puissant pour les usages astronomiques.

Cet illustre mathematicien, physicien et astro-
nome mourut en 1642; il était aveugle depuis
quelques annees.

C'est ce grand savant qui a ddcouvert les
principes fondamentaux de l'hydrostatique, et
qui a donne une excellente theorie mathetna-
tique des ihrations sonores et des accords musi-
caux.

SALOMON DE CAUS (1576-1624) naquit
Dieppe. Porte des sa jeunesse vers la mécanique
par un gout parliculier, il s'appliqua de bonne
heure a cette science; ce qui ne l'empecha pas
d'étudier la peinture, les langues anciennes et
les mathématiques.

Il voyagea, pour perfectionner ses connais-
sances, en Italie, en Angleterre. En 1613, Salomon
de Caus passait en Allemagne pour remplir les
fonctions d'architecte et d'ingenieur. C'est lui qui
transforma .le Friesenberg (montagne inculte,
harissee de rochers nus et creusées de profonds
ravins) en delicieux jardins qui firent l'acImiration
de l'Allemagne.

C'est a Francfort qu'ilfit paraitre son traité de
l'Institution harmonique et celui intitule Pia-
tique des horloges solaires ; Londres, celui des
Raisons des forces mouvantes.

Désireux de revoir son pays qu'il avait aban-
donne clans sa jeunesse, Salomon de Caus revint
en France, en •620, et y vécut de son double
metier cl'ingenieur et d'architecte. Il fut attaché,
par Louis XIII, aux travaux que le roi faisait
executer dans la capitale. Il a trour6 le moyen de
faire, a l'aide de la vapeur, monter le niveau de
Feat]; mais il ne saurait etre considere coonne
l'inventeur de la machine a vapeur, ainsi qu'on
l'a cru longtemps, stir la foi d'un roinancier.
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Les fontainiers du grand-duc de Florence
avaient construit, pour amener Feau dans le palais
ducal, des pompes aspirantes dont le tuyau
depassai t quarante pieds (12 11199) de ha uteur.

Quand on voulut mettre ces pompes en jeu, l'eau
efusa, quelque moyen qu'on employht, de s'e-
ever jusqu'a l'extremi te du tuyau.

Galilee, consulté sur ce fait, mesura la hauteur.
a laquelle s'arretait la colonne d'eau; et la trouva
d'environ trente-deux pieds (401n395).

II apprit alors, des ouvriers enuployes a ce tra-
vail, que ce phenomene etait constant, et que

s'elevail jamais, dans les pompes aspi-
s, a une hauteur superieure trente-deux

pieds.
Dans ce cas particulier., le,plus Mare

des disciples de Copernic, n'est pas arrive a la
solution du probleme, mais 11 en a hien approche.

remarque que, dans les pompes aspirantes,
' ,au s'eleve 10 111395, quelle que soil la grosseur
de la colonne liquide, mais qu'au delA de cetle
hauteur, malgré la force du vide, l'eau ne s
plus le piston ascendant,

Ainsi,au .de1a d'une certaine hauteur, si lg
liquide ne se vaporise pas, la piston ascendant
fait le vide dans le corps de pompe.

Galilee le savait bien.	 '
I1 ne restait plus aobserver qu'un point : c'es'

pour FascensiOn du liquide; il est necessair(
que la surface du reservoir soit en communication
avec. l'atmosphere, et k conclure, que c'est la
pression atmosphérique qui produit cette as-
cension. En consequence, la mesure de cette
ascension, est la mesure de la pression atmos-
pherique.

Cette solution obtenue, le principe du baro-
m6tre cell; ete trouve.

l'a 6te un an apres la mort de Galilee, sui-
vant sa methode wise en pratique, par Torricelli,
confident  de ses derni .eres instructionS.

Ce fut Torricelli qui, , meditant sur l'experience
des fontainiers florentins, en soupqonna la veri-
table	 p licati on .

Celle explication est contenue tout enti6re
dans le phenoineine de la pression atn osphe-

• c
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ALBL'M DE LA SfIENCE

LE MARQUIS DE WORCESTER FAIT tOLATER UN CANON PAR L'EFFET

DE LA VAPEUR D'EAU.

Ce qui est vraiment singulier, c'est l'obstination
avec laquelle l'Angleterre persiste, depuis plus
d'un siecle, a attribuer au marquis de Worcester
la premiére idée des applications mécaniques de
la vapeur.

C'est en vain qu'Arago, dans sa notice histo-
rique sur les machines a vapeur, publiee pour la
premiere fois en 1828, a fait justice des prétendus
droits de Worcester ; les ouvrages anglais, écrits
posterieurement au travail de Fitlustre academi-
cien, reproduisent imperturbablement la merne
assertion et les auteurs d'un ouvrage important,
publie vers 18'3O, par une societe de mécaniciens
anglais, repetent avec assurance:

C'est sans aucun doute la conception du
Tiarquis de Worcester qu'il faut rapporter l'ori-
gine des machines a vapeur susceptibles d'appli-
cation. »

Pour justifier tant de tenacite dans la defense
d'une opinion historique, il faut que les teTruoi-

gnages qui l'appuient soient d'une force pen
commune. —Examinons donc sur quoi repose
cette revendication injuste.

Qu'y-a-t-il de vrai pour justifier de semblables
prétentions ?

Seulement, que Worcester a reconnu par
experience, qu'une piece de canon, remplie d'eau,
et hermetiquement- bouchée, peut éclater par
l'action prolongée de la chaleur.

Cette experience etant la seule qu'on puisse
attribuer a cet Anglais, on comprend mal que
ses compatriotes persistent A. lui faire jouer un
r6le capital. dans Fliistoire de la science.

ll faut meme nous empresser d'ajouter que le
fait de l'explosion d'un vase, quelle que soit la
resistance qu'offrent ses parois, lorsqu'on le
remplit d'eau et qu'on l'expose, bien bouche,
Faction du feu, etait connu depuis longtemps.

Maintes menageres, qui n'avaient certes rien de
commun avec les savants, en avaient, plus d'une
fois, fait l'exp6rience A leurs depens.
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COLBERT (1619-1683) fils d'un marchand de
drap de Reims, fut assurément l'une des plus
grandes figures du xvire si6cle.

Travailleur infatigable, dur lui-même et aux
autres, «homme de marbre » (vir marrribreub
commel'appelle un des 6crivainS du temps, Col-
bert avait des élans d'enthousiasme quand
s'agissait de l'honneur et de la puissance de la
France. II porta ses vues, son activite sur tout ;
mais il s'occupa avec le plus grand soin du corn-

et de findustrie.
Sous sa protection, l'industrie de la sole prit un

rapide developpement. Des dentellieres, furent
appelees de Venise et etablies dans diverses villes
de France, dont les produits rivalisèrent bientôt
avec le point de Venise. II installa a Tourlaville
et a Saint-Gobain des fabriques de glaces qui
surpasserent celles de l'Italie, qu'on ne se procu-
rait qu'a un prix tres éleve. II plaça la manu-
facture des Gobelins sous la. direction du grand
peintre Lebrun. Le Hollandais Van Robais fill
appele en France et vint etablir Abbeville (4664)
une celehre manufacture de draps. Colbert, tira
de l 'Angleterre le secret de la trempe de l'acier ;
de l 'Allemagne, celui du fer-blanc. 11 s'occupa
d'encourager la culture des plantes tinctoriales
et surtout de la garance.

RIQUET (1604-1680) est le er6ateur du ca
du Languedoc; lequel fait communiquer la m
Méditerranée avec l'oc6an Atlantique.

et homme de g6nie, qui naquit 136ziers e
604, eut le premier l'idee d'utiliser les eaux de

ontagneNoire en unissant les deux mers sus-
nommees par un canal. II parla de son projet 4
Colbert, qui comprit l'importance d'une telle en-
treprise, s'en montra chaud partisan et s'en de-
clara protecteur.

D'ailleurs Colbert, le simple fils d'un marchand
de drap de Reims, etait touj ours conquis lorsqu'il
s'agissait de la grandeur de la France.

Commence en 4666, ce gigantesque travail fut
entierement ex6cute aux frais de Riquet qui y
consacra toute sa fortune et eut la douleur de
mourir six mois avant Pachèvement complet de
son oeuvre.

Ce grand Frangai vaussi cconçu le projet
d'amener Ourcq a Paris, au moyen d'un canal
navigable qui aurait d6bouch6 juste au pied de
rare de triomplie,du faubourg Saint-Antoine. La
mort de Riquet, qui survint en 1680, a Toulouse,
fit abandonner, pour longtemps, ce projet.

Plus tard la. France rendit justice a Riquet et
chargea le sculpteur David d'Angers de lui &ever
une statue dans sa ville natale.
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ALBUM DE LA SCIENCE

SALOMON DE CAUS DIRIGE LA CREATION DES JARDINS DE , HEIDELEERG.

Salomon de Caus, architecte et ingénieur, voya-
gea en Angleterre et réussit a entrer dans la mai-
son du prince de Galles.

Il fut attache comme maitre de dessin A la pr in-
cesse Elisabeth.

Le prince de Galles ayant confi6 a l'artiste fran-
cais le soin de décorer les jardins de son palais,
Salomon de Caus fit, des jardins de Richmond,
un lieu féerique.

Tout le personnel de l'Olympe figurait dans .
les decorations de cette residence célebre ; des
machines hydrauliques faisaient jaillir les eaux
au milieu de cet eden.

Cependan t, la princesse Elisabeth , ayan t pousd,
en 4613, le duc de Baviere, Frédéric V, se dispo-
sail, a partir pour l'Allemagne. Sur de pressantes
sollicitations, elle consentit a emmener avec elle
son maitre de dessin, en qualite d'ingenieur et
d'architecte.

Des son arrivée en Allemagne, notre compa-
triote fut chargé de la construction des hatimenis
nouveaux que le duc de Baviere se proposait d'a-
jouter a son palais de Heidelberg.

II fallait entourer de jardins ce palais.
On livra k Parchitecte une sorte de fourre sau-

vage, hérissé de rochers nus, et creuse de ravins
pro fonds. L'art changea bientbt la face de ces lieux
abandminds et Pon vit s'elever de beaux jardins
tout remplis d'ombre et de fraicheur, ddcords
d'arcs de triomphe et de portiques; dgay6s, sui-
vant le style de cette époque, de fontaines jaillis-
santes et de grottes rocailleuses.

Les ddlicieux jardins de Heidelberg ont fait
Padmiration de l'Allemagne tout entiere.

Ils furent d6truits pendant l'un des sieges qui
ddsolerent Heidelberg de 1622 a 1688

M. Baillet, inspecieur des mines, est le premier
qui, au commencement du m e siecle ait signalé
dans le livre; jusqu'alors inconnu de Salomon de
Caus, un th6oreme relatif a l'action mécanique
de l'eau 6cliauff6e. Cela n'est pas suffisant pour
attribuer a no tre compatriote Pidde de la machine
a vapeur. Cependant c'est cet ingénieur qui a
écrit cette phrase savante pour l'epoque : La
violence sera grande quand l'eau s'exhalera en air
par le moyen du feu ».
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SAVANTS ILLUSTRL4.	 'GRANDES DI.n_;QOUVERTES

SALOMON DE CAUS EXERçANT LES FONCTIONS D'INGENIE R DU ROI
DANS LA VILLE DE PARIS.

Par suite d'une fable inventée par un roman-
cier du xixe siecle. la legende quo Salomon de
Caus, victime du cardinal . de Richelieu, etait
mort fou, Bicetre, s'est suffisamment accreditee
pour qu'on essaye de delruire ce mensonge his-
torique. Salomon de Caus, qui était huguenot, est
mort A Paris, e>,ercant les fonctions d'ingénieur
du roi, en 1626. Au lieu (rare persecute par
Richelieu jusqu'hendevenir fou, l'auleur des liai-
sons des forces mouvantes parait avoir dprouve sa
bienveillance, et illui a dedie, en 1624, son traité
des liorloges solaires.

Trois ans plus tôt, en 'J61,iI avait propose
au roi Louis XIII de donner ordre au nelLoye-
ment des boues et immondices » de sa bonne
ville de Paris et aux faubourgs, « afin de la tenir
plus nette que par le passé. »

Le roi en son conseil renvoya In proposition
au prev6t des marchands, et voici la delib6ra.-
tion qui fut prise a ce sujet par le conseil de
ville.

« Le prévôt des marchans et eschevins de la
ville de Paris, qui ont veu les rnknoires et propo-
sitions présentés au Roy et a nos seigneurs de
son Conseil par SALOMON DE CAULX, ingénieur de

Sa:Majestd, grin de,luy estre faict bail, Pour qua-	 .
rante ans, dU . nettOyeMent des boues de celte
ville, moyennant lasomme" .de soixante mil livres
tournoys par an, qui est le prix que . l'on en donne
A present, et vingt mil livres aussi par an de re-
compense; en quoy faysant; ii s'oblige d faire
ses frais et despens une esleVation de quarante
poulces d'eaue a . prendre dans la -rivi6re, et la
faire conduire en plusieurs endroits de la ville,
navoir dans trois rnois at' cimeliere Saint-Jehan,
trois mois apres dans la rue 'Saint-Marlin, trois
rnois apr6s dans la rue Saint-Denys, et dans trois
auires mois après clans la rue Saint-Honoré.

« Remontrent a Sa Majeste et a nos dits sei-
gneurs du conseil, qu'il est très nécessaire de
donner ordre au nelloyernent des bones et nu-
inondices de cette dite ville et faulx: bourgs, et
rechercher touttes sortes d'inventions pour la
tenir plus nette que par le passé ; et A. ceste
fin sont d'avis sauf le bon plaisir de Sa Majeste et
de, nosdits seigneurs du Conseil, d'entendre aux
propositions du dii nu CAULX.

Notre gravure r:Tresente Salomon de Caus
au moment oh. il donne ses instructions pour
l'etablissemen t des fontaines publiques.
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ni.o U1Vl Lati LLEX. oUlbiN ULU

TORRICELLI(1608-1647), naquit ilFaenza. Ce
doux et modeste savant qui, comme Pascal, de-
vait mourir 8 trente-neuf ans, se lia intimement
avec Castelli, le disciple chdri de Galilee.

Castelli communiqua a son ami les decouvertes
et les vues scientifiques de Galilee. C'est ainsi
que Torricelli fut amene a connaitre le fait qui
devait donner naissance entre ses mains e la
découverte du baromeire.

On connait l'histoire des fontainiers de Flo-
rence; comment Galilee, consulte sur ce fait,
expliqua, par l'horreur que la nature a du vide, le
phenomene par lequel l'eau dans les pompes
aspirantes. ne s'elevait jamais a plus de 10m395.

Torricelli reflechit longtemps et, de ses medi-
tations, sortit le soupcon de la veritable explica-
tion : La pesanteur de l'air.

Pour verifier cette conjecture par l'expérience,
eut Fidée de substituer a l'eau un liquide plus

lourd : le mercure.
On vit ce metal descendre dans le tube et enfin

rester suspendu A une hauteur de 28 pouces au-
dessus du niveau de la cuvette. Le tube de Tor-
ricelli etait done le barometre en germe. On a
male coutume de considérer le savant italien
comme l'inventeur de l'instrument qui sert
mesurer le poids de Fair.

BLAISE PASCAL (1623-1662), naquit
Clermont, d'une ancienne famille d'Auvergne, le
19 juin 1623.

Son pere, en 1631, vint s'êtablir A Paris oa
se lia avec les savants les plus renommes de
l'epoque.

Le jeune Pascal avait a peine douze ans quand
il fut surpris etudiant seul avec des barres et des
ronds, ou plutôt inventant la geometrie. A. seize
ans, il écrivit son Traite des sections coniques,
qui, sans enrichir la science, excita l'admiration
des, savants. I dix-huit ans, il inventa une ma-
chine arithmdtique qui executait les calculs les
plus compliqués.

Informe des experiences de Torricelli, B. Pas-
cal les completa et publia en 1647 ses Expé-
riences touchant le vide.

Peu de temps apres, il fit executer par son
beau-frere, Périer, la celebre experience du Puy-
de-Dame, qui mettait hors de doutelapesanteur
de Fair.

Ce magnifique genie ne dedaignait pas d'in-
venter la brouette, le haquet, de concevoir l'idée
des Carrosses a six sols, realises par nos omnibus
mGdernes. Il préparait un grand ouvrage sur
la religion, quand il mourut, A. Paris, le 9 aoat
1662, Age seulement de trente-neuf ans.
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ESURANT LA HAUT UR, DU TUBE DE TORR
SUR LE HAUT DIJPUY DE-DOME.

Pascal, d'accord avec Torricelli, n'h6sitait pas
attribuer Ala pression de l'air a:ascension et re-

qu ilibre du mercure dans les tubes fermes.
De decluction en deduction, il en arriva a s

persuader que le mercure, suspendu dans 1'int6-
rieur du tube, s'eléverait ou s'abaisserait selon une
altitude superieure ou moindre.

Si vraiment la colonne mercurielle etait moin-
dre au sommet qu'au bas d'une montagne, la Fes-
sion de Fair ne serait. plus une hypothèse, mais
un fait prouve par une indiscutable experience.

Le Puy-de-D6me, élevé de quatorze cent
ixante-sept mtres, et place aux portes d'une

grande ville, lui sembla merveilleusement propre
a cet important essai. Mais, retenu a Paris, il ne
pouvait songer a 1'ex6culer

Heureusement, son beau-fr6re	 conseiller
la cour des aides, se trouvait alors a Moulins. II

possklait assez de connaissances scientifiques
pour qu'on pat se reposer sur lui du soin de proce-
der a cette v6rifica Li on.

Ce fut, le 20 septembre 4618 qu'eut lieu la c6le-
bre ascension qui allait dknontrer la pression

almosph6rique exercée sur
nous environnent.

Perier prit deux tubes de verre, longs de
quatre pieds (1 m2,99) et fermes par un bout. Il
les remplit de mercure, puis les renversa sur;un
bain de mercure'et marqua, avec la pointe d'un
diamant, la hauteur de la colonne mercurielle.
L'un des tubes fut fixe a demeure et laisse en
observation; l'autre fut emporté pour servir a
l'expérience.

Perier atteignit le sommet de la montagne
vers le milieu du jour. Arrive a ce maximum
d'altitude, iL s'empressa de mesurer l'élevation
de la colonne de mercure.

Le liquide, qui au pied de la mont 	 e
I a 0'1'7 ne s'elevait plus qu'a 0 1"626 ; il y

avait donc O"'085 de difference ejttre les deux
mesures prises a la base el au sommet du Puy-
de-DOme. Ainsi, il etait prouve que le niveau du,
mercure s'abaissait en proportion des hauteurs.

G race a cette experience concluante, le nom de
Perier, beau-1'r6re du prodigieux Pascal, appartint
des lors, a l'histoire.
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ALBUM DE LN SCIENCE

OTTO DE GUERICKE (4602 -4686). C'est
Otto de Guericke, n6 A Magdebourg en 4602, mort
a Magdebourg, en 4686, qu'etait reservee la gloire
de découvrir l'important appareil que nous con-
naissons anjourd'hui sous le nom de machine
pneumatique.

Tout imparfaite qu'etait alors cette machine,
elle suffit cependant A l'ingenieux physicien pour
demontrer materiellement le poids de Pair atmos-
pherique, en pesant un vase dans lequel le vide
avait eté fait au moyen de sa machine, et en le
pesant de nouveau apres la rentree de l'air.

Poursuivant la voie ouverte par Pascal, il ex-
pliqua, par le fait de la pression atmosphérique
et par l'elasticite" de Fair, un grand nombre de
faits jusqu'alors inexpliques. Il mit hors de doute,
par exemple, Finfluence de l'air sur la propaga-
tion du son, et son rÔle dans la translation de la lu-
mière, dans les phenomenes de la combustion, de
la respiration, de la vie des animaux.

Enfin, mettant en jeu la pression atmosphé-
rique, il créa une série d'effets mecaniques ex-
traordinai res, AT aide d'hcimispUres dits de Magde-
bourg qui demontraient mathematiquement la
force de la compression de

Mais son plus beau titre de gloire, est d'avoir
prepare les voies au grand Francais : Denis
Papin I

LE PERE MERSENNE (1588-1648). Le
Pere Mersenne (Marin), naquit dans i'ancienne
province du Maine. Ce fut un savant religieux de
l'ordre des Minimes.

C'est au college de La Flèche qu'il avait fait ses
etudes ; il y avait Cie le condisciple de Descartes
et resta, jusqu'a sa mort, l'ami de ce grand
homme. Tres verse dans les sciences, il parcou-
rail l'Europe pour rassembler, sur les connais-
sauces de son epoque, des renseignements précis
qu'il se hAtait de communiquer aux principaux
savants de tous les pays avec lesquels il entrete-
na.it des correspondances suivies.

Voici quelques extraits du portrait que fait, de
lui, Baillet, dans sa vie de Descartes :

« Mersenne etait le savant du siècle qui avait
le meilleur cceur : on ne pouvait l'aborder sans se
laisser prendre ses charmes. Les relations qu'il
entretenait avec tous les savants l'avaient rendu
le centre des gens de lettres. I1 faisait, a peu pres,
dans la republique des sciences, la fonction que
fait le cceur dans le corps humain. »

Outre plusieurs ouvrages de theologie, on a du
Pere Mersenne : Les mécaniques de Galile.e, l'Ilar-
monie universelle, La v'eritd des sciences contre les

sceptiques, etc. Sa mort, qui survint A Paris, en
1648, fut un veritable deuil pour le monde savant
de l'epoque.
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FAITE PAR OTTO DE GUERICK

La decouvertede la pesanteur de Fair, pro-
i -par es savants l'impression la plus

les partisans du plein universel furent re-
duits au silence. Cependant manquait encore
quelque chose a la dernonstration complete de
l'existence de la pesanteur de _Fair. : En mon-
tract qu'une colonne de mercure est tenue en
equilibre dans tin tube vide, par le poids de Fat-

°sphere, on no prouvait la pesanteur de l'air.
que d'une maniere indirecte, et ce moyen pe
pouvait servir d'ailleurs, peser, un volume d'air

êtermine. 11 fallait, pcur achever la dernons-
tration, donner aux physiciens moyens de
peser un -case lantôt plein, tant6t vide d'air.
Aussi, les savants s'occuperent-ils, des ce inno-

t, avec bea.ucoup d'ardeur, 3. combiner quel-
nstrument susceptible de produire le vide

s tin espace clos.
C'est h Otto de Guericke qu'etait r6serve a

gloire	 découvrir	 appareil quo
nous connaissons aujourd'llui sous le nom de

chine pneumatique.
Une des experiences les plus remarquables pour,

prouver pression almospherique est, sans con.-
tredit, celle connue sous le nom des Idnlisphres
de illagdebourg.

1654, étant h Ra.tisbonne, Otto de Guericke
vant le prince deAuerherg, une expé-

rience des plus ingénieuses et des plus probanles.

issa a un cylindre métallique le r6cipient de
erre e sa machine pneurnatique, dans lequel on

avait fait préalablement le vide. Dans l'intérieur
de ce cylindre, jouait un piston auquel kali atta-
die par un . anneau une corde s'enroulant sur une
poulie. Vingt personnes etaient employee a rete-
nir ' la corde. Tout se trouvant ainsi 'dispose, Otto
de Guericke ouvrit subitement le robinetduballon:
Fair contenu dans le cylindre se précipita dans
l'interieur du ballon vide pour en remplir la
eapacite, et ;des lors, la pression atmospherique
qui s'exerÇait sur la tae‘du piston " n'étant plus
contre-balanc6e, abaissa aussitét le piston jus-
qu'au fond du cylindre avec tant de violence que
les vingt personnes qui relenaient la corde se
trouverent soulevees en l'air l plusieurs pieds de
h a u teur.

Celle experience, qui excita la plus vive adm
ration, attira l'attention de tout le monde savant
d'Europe, autant par l'originalite el la beaute du
fait en lui-unOme, que par l'importance des risul-
tals m6caniqucs qu'elle laissait enl re oir.

Nous avons cru int6ressani de placer dans cet
Album. la reproduction ex d'une des gravures
qui accompagne l'ouvrage latin d'Olto de Gue-
riche.

Le savant physicien de Magdebourg varia de
cent manières cette curieuse d6monstration de
la pesauleur	 l'air et de ses ettels mécaniques
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OTTO D G ERICKE FAIT L'EXPERIENCE DES icitm SP	 AGDEBO ORO

AVEC 24 CHEVAUX.

Ce n'était pas sans raison que tous les savants
de l'Europe, suivaient avec un interet et une
curiosité extraordinaires les experiences qui
s'exécutaient en Allemagne, sur les etonnants
effets de la pression atmosphérique. Une veritable
transformation sociale; depuis le commencement
du xvire siècle, s'accomplissait : chez tous les peu-
pies, l'industrie commençait prendre son essor.

Cependant, Fame manquait au grand corps qui
s'organisait; l'industrie n'avait pas de moteur ou
n'avait que des moteurs insuffisants. La force
des hommes et celle des chevaux, la puissance
des vents, l'action des torrents et des cours d'eau,
insuffisantes dans bien des cas, sous le rapport
de l'intensite motrice, faisaient défaut dans beau-
coup de localités. Or, Fon se rappelait que,
d'a.pr6s les découvertes de Pascal, chaque deci-
mUre carré de la surface de tous les corps, places
sur la terre, supporte, par Peffet de la pression
atmosphérique, un poids equivalent a cent kilo-
grammes, et quand on voyait Otto de Guericke

apporter oyen pratique d'anéantir a un mo-
ment donne ]a résistance qui s'oppose a la mani.
festation de cette force, on ne pouvait s'emp-
cher d'espdrer une application prochaine et pra-
tique de ce remarquable fait.

Pour rendd re plus frappantes ses demonstrations,
Otto de Guericke imagina d'atteler a chacun de
ses hemispheres 12 robustes chevaux tirant, cha-
cun de leur dote, sans arriver 6, les disjoindre.
(Voir noire gravure.) Or ce que ne parvenaient pas
a faire 24 b6tes de trait, un enfant le pouvait faire,
des qu'en ouvrant un robinet il laissait penarer
l'air dans les hémisphères.

Lorsque, par le progrês des temps, les sciences
ont amasse un certain nombre de faits the.oriques,
il est rare que quelque grand esprit n'apparaisse.
pour hater finstant oa l'humanite doit Cire mise
en possession de ces bienfaits nouveaux. L'homme
de genie qui devait feconder Pensemble des de-
couvertes que nous avons signalees ne se fit pas
attendre. II s'appelait Denis Papin.
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DENISA.PIN (16 1i7-1714). Celebre pliysi-
naquit a Blois.

, Apres avoir fait de serieuses êtudes su
sciences naturelles, ilvint a Paris, oa'il exer

edecine avec un certain succes.
Puis passa en Angleterre.
La, il eut'l'heureuse inspiration de se pre'seriter

5. Robert Boyle, Pillustre fondateur de la Societd-
royale, de Londres.

II fut admis dans cette sorte	 ademie le 16
décembre 1680, et ne tarda' pas a se placer
un rang distingue parmi les membres de cette
celebre compagnie. Puis il alla a Marbourg on il
obtint une chaire de MathemaLiques.

C'est a notre grand et infortune compatriote,
Denis Papin, que revient Pbonneur d'avoir connu;
le premier, non seulement toute la puissance de
la vapeur, mais encore et surtout le grand parti
qu'on en pouvait tirer pour les machines.,

Malgre tous ses beaux travaux, la vieillesse de
Papin fut malheureuse, il languit dans l'isole-
men t et la pauvrete.

II est douloureux de penser quo le besoin a pu
abreger le terme de sa triste existence. Denis Pa-
NI nous offre Lin des plus pitoyables et remar-
quables exemples du genie en proie u une adver-

constante. Quoi qu'il en soit, il s'est immor-
talise en inventant le digesteur on marmite qui
porte son norn (1682), et la machine a vapeur A
piston (4690).

T BOYLE (4626-1691) n
more, en Irlande.

nait de sa famille une fortune considerable
q	 consacra -tout enliere A l'etude d`sciences
naturenes. Il avait cboisi pour	 e le celebre
Roger Bacon.

L'on sait que ce grand ' philOsophe n'admettait
un fait scientifique que si de nombreuses
riences ven ai en t le confirm er.

Robert Boyle, ainsi que son maitre, ne voulut
rien laisser 'Imagination fantaisiste: preco-
nisa la m6thode expérimentale et .en donna.lui-
meme-les plus beaux .exemples.

On lui doit le perfectionnement de la a ne
pneumatique, inventee par le physiciende Mag-
debourg Otto de Guericke, la connaissance de
Pabsorption de Pair dans la combustion, de Paug-
mentation du poids des chaux metalliques.

Ce savant irlandais reunissait autour de lur un
certain nombre d'hommes distinguês.

Ces reunions portaient le nom de College philo-
sophique, qui devint le noyau de la Societe royale
de Londres.

Les principaux ouvrages de Boyle sont :
1° P,apdrienees physieo-mdeaniques SU7' le resa

sort de Pair;
2° Considerations sur l'utilite de la physique

pèriittentate ;
3° Traite des causes tales, etc.
II eut Phonneur d'etre l'ami de Denis Papin.
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ARRIVER DE DENIS PAPIN A VENISE.

Depuis sa grande decouverte de la soupape de
siirete, Papin s'etait fixe a Londres, oa il occu-
pait une situation plus avantageuse peut-etre que
celle qu'on Iui avait faite a Paris. Il appartenait
a la Societe royale, la premiere des Academies de
l'Europe. En outre, la protection de Boyle lui
permettait d'esperer beaucoup, car ce savant
illustre, successivement honore de restime de
Charles II, de Jacques 11 et de Guillaume, savait
user en faveur de ses amis d'un credit qu'il de-
daignait pour lui-meme. D'un autre côte, Papin
con tinuait a entretenir avec son pays de bonnes
relations ; on inserait régulièrement dans le
Journal des savants les communications qu'il
adressait. Aussi ne peut-on s'empecher d'accuser
un peu son humeur vagabonde, lorsqu'on le voit
deserter, tout a coup, le sol hospitalier qui l'avait
recu, et de meme qu'ilavait abandonne la France
pour l ' Angleterre, a bandonner l'Angleterre pour
l'Italie.

Le chevalier Sarroti, secretaire du senat de
Venise, avait fonde Venise une Academie, en
vue du perfectionnement des sciences et nes let--

tres. Sarroti offrit a notre compatriote une
tion honorable dans cette societe, et Papin accepta
un peu A r la legere.

II sejourna plus de. deux ans a Venise, occupe
presque sans relâche it des experiences de physi-
que. Ses travauxlui acquirent une grande reputa-
tion en Italie. Mais en meme temps que sa renom-
mee grandissait, il voyait chaque jour s'amoin-
drir ses ressources, et il vint un moment ot, de-
sesperant de trouver en Italie la position avanta-
geuse sur laquelle il avait compte, il dut prendre
le parti de laisser h leurs travaux le chevalier
Sarroti et ses aca.d6miciens.

En quittant Venise, Papin revint directement
en Angleterre. Il pensait y ramasser les lam-
beaux de son credit et de sa fortune. Mais ses
longues peregrinations avaient refroidi le zele
ses amis el, tout ce qu'il put obtenir ce fut d'en-
trer, en qualite de pensionnaire, 4 la i.oc'idt

royale. It fut chargé d'executer les experiences
ordonnees par l'Academie, et de copier sa cor-
respondance. H recevait pour toute retribution
la somme de soixante-deux francs par InOiS.
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PAPI FAIT L'EXPARIENCE DE SA MACHIN A PO
LES PROFESSEURS DEL'UNIVERSITE DE MAR OURG.

Le grand homme, Denis Papin, qui occupeune
place si vaste dans l'histoire de la machine h va-
peur, avait, des 1681, invente l'appareit connu de
nos jours sous le nom de soupape de seereid et qui
constitue Fun des organes les plus importants de
la machine h vapeur moderne.

En 1688, il construisit une autre machine connue
dans l'histoire sous le nom de « machine a pou-
dre » parce que, pour faire le vide, au lieu de le
determiner par la machine pneumatique, it devait
faire detoner de la poudre a canon sous le piston
de la pompe.

Cependant, il convient de dire que cotte
chine a poudre n'eta.it , pas, h ltrop rernentpar-
ler, une invention de ce physicien.

La prerniere idt,',e en avait 6L6 emise par M. de
Hautefeuille, dans unmemoire imprime a Paris,

Meme, une machine avait 6t6fabriquee d'apres
ce memoire par M. de Hautefeuille, d'abord,
puis par le savant Huyghens.

Denis papin reprit cet appareil, avec l'intention
d'en Perfectionner le mecanisme. Les effets me-
caniques, provoques par cette machine a poudre,
ne presentaient qu'une puissanceulediocre, parce

etait impossible., par la seule detonation de
la poudre, de chasser entierement l'air contenu
dans le cylindre..

Pour' parer a cet inconvenient capital, Papin
essaya de faire le vide dans le tube. Mais

ce prouva qu'il restait toujours dans l'appa-
reit assez d'air pour annuler la plus grande partie
des effets de la pression exterieure.

C'est alors que Papin, retlechissant sur les
agents qu'il serait permis d'employer pour rem,
placer la poudre a canon, comme moyen de faire
le vide clans un corps de pompe, out rid& hardia
el, vraiment nouvelle d'employer la vapeur d'eau
d	 usage.

Cette pensee, veritable inspiration de genie,
sullit a immortaliser cc grand homme. Elle ho-,
norera jamais son nom, sou siecle, sa patrie
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ONDE MACHINE A VAPEUR DE DENIS pAPIN.

Dans un voyage qu'il avat ait en Angleterre,
u commencement du xvine siecle, Leibnitz avait

vu fonctionner la machine a vapeur de Savery,
premiere application pratique dela puissance mo-
trice de la vapeur d'eau.

Leibnitz envoya a Papin le dessin, de cette ma-
chine, afin de connaitre son opinion sur rappa-
reil du mecanicien anglais.

Notre compatriote montra la lettre et le dessin
de Leibnitz a l'electeur de Hesse, qui engagea
fortement Denis Papin a reprendre son projet, de
machine-b. vapeur, lequel avait ete abandonné
depuis quinze ans.

Le resultat de cette reprise de travail fut la
publication d'un livre imprime a Franefort,
1.707, sous le titre de :

Nouvelle manie re d' elever e au par la force du feu.
Dans sa nouvelle machine,DenisPapin propose

d'employer la force élastique de la vapeur a ele-
ver de l'eau dans l'interieur d'un tube. Cette eau
est ainsi amenée dans un reservoir superieur,
&oil on la fait tomber sur les augets d'une roue
hydraulique, a laquelle on imprime un mouve-
ment de rotation.

Le dessin que nous donnons ici, fera comprendre
tous les details de cette machine a vapeur.

Cette figure est la reproduction exacte d'un
dessin mis par l'auteur en t6te de son mémoire.

On remarquera que la chaudière et le corps de
pompe sontmunis de la soupape de sarete.

C'est dans ce memoire que Papin fait on-
naltre pour la premiere fois l'application de la
soupape de sfuete, qu'i1 avait imaginee vingt-
sept ans auparavant;

Les debuts de,cette machine étaient nombreux.
Aussi fut-elle accueillie avec indifference et placee,
d'un accord unanime, au rang des appareils
imparfaits qu'anterieurement,. Papin ait fait

connaitre.
Sa grande conception concernant l'emploi de

a vapeur fut enveloppée dans la meme defaveur
qui avait accueilli sa machine A double pompe
pneumatique et sa machine a poudre. Aucun
recueil scientifique ne dit le bien qu'il fallait en
dire. Mais on fit ressortir bien haut les inconve-
nients de, la nouvelle machine, et le pauvre grand
Denis Papin se prit a douter de son genie.

Si imparfaite que soit cette machine, elle sufGt
néanmoins a faire comprendre ce que l'on aurait
pu attendre du genie de Papin dit ête place
dans des conditions plus favorables. Malheureu-
sement souvent notre compatriote a manque
d'esprit de suite ; il procedait par sauts et comme
par boutades; il decouvrait, des faits epars d'une
haute importance et ne sava i pas trouver le
lien propre a les rattacher en taisceau.
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Papin, l'inventeur de la machine b. vapeur, ré-
solut d'appliquer cette, invention aux bateaux. Ce
trait de genie fut cependant pour lui la source
d'amers d6boires.

En 1707, il ecrivait a Leibnitz :<c B. est impor-
tant que ma nouvelle construction de bateau soit.
mise a l'epreuve dans un port de mer tr ès fre-
quent6, oh l'on pourra lui donner assez de pro-
fondeur pour y appliquer la nouvelle invention
qui, par le moyen du feu, rendra un ou deux
hommes capables de faire plus d'efforts que plu-
sieurs centaines de rameurs. En effet, mon des-
sein est de faire un voyage dans ce bateau, dont
j'ai dejh eu l'honneur de vous parler, et l'on 'sierra
d'abord que sur ce modèle il sera facile d'en faire
d'autres, oil la, machine a feu s'appliquera fort
commodement ».

Mais ce grandiose projet, qui avait coftte Louie
une vie de travail, dut eehouer faute de permis-
sion.

En effet, Papin, ayant demand6 a l'61ectour de
Hanovre l'autorisation d entrer dans les eaux du
Weser, n'en regut pas de reponse et crut pou-
voir passer outm Le 25 sepiernbre 1707,

s'embarqua a Cassel sur • la Fulda et arriva a
Miinden le m6tne jour. Munden, vile du Hanovre,
est située au confluent de la Fulda et de la Werra,
qui, se r6unissant en ce point, forment le Weser.
Papin pensait continuer sa route sur ce fleuve et
arriver, ainsi a Bréme, 	 il se serait embarqué
stir un vaisseau qui l'aurait conduit Londres,
rennorquant son petit bateau. Mais les mariniers
lui refusèrent l'entrée du Weser, et comme il in-
sistait sans doute, et reclantait avec force contre
un .proced6 si rigoureux, ils mirent sa machine en
pièces. Triste denouement que sa mauvaise étoile
réservait aux efforts de Denis Papin.

Le grand inventeur dont notre siècle glorifie la
mentoire fat contraint, faute de ressources suf-
fisantes, de renoncer a poursuivre les experiences
de son bateau a vapeur.

« Je suis maintenant oblige, dit-il dans une
de ses lettres, de mettre Ines machines dans le
coin de ma pauvre chennin6e. »

En Orel, cette ardeur d'inventions et de recher-
cites, qui avail, etc; comme l'aliment de son exis-
tence, persistait encore dans l'aine du noble vieil-
lard : c'etaitIo dernier lien qui te rattachat a la vie.

3
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VIEILLESSE ET MISERE DE PAPIN.

Le fier proscrit, (il 6Lait protestant et, plutUt que
d'abjurer la religion de ses Ores, avait prffère se
livrer a toutes les miseres de l'exil), donc, le fier
proscrit connut sur ses vieux_ jours les tristesses •
qu'amene avec elle la pauvreté. Contraint
quer des secours étrangers pour perfectionner les
inventions utiles qui ne cessaient de préoccuper
les loisirs de ses dernières années, il écrivait

« Je propose humblement ala Societ6 royale (de
Londres) de faire un nouveau fourneau qui épar-
gnera plus de la moiti6 des combustibles. Je desire
que la : Societe', royale me donne 250 fr., et apri3s
cela, il sera facile d'essayer une chose qui pent, eire
utile a la respiration, la vegetation, la cuisine, etc.»

La pauvrete et raband on dans lesquels le mal-
heureux savant •traina le poids de ses dcrniers

jours devaient lui 'etre d'autant plus douloureux
qu'il était charge de famille.

L'on a reproche a Denis Papin de manquer
d'esprit de suite ; mais les circonstances memes
de la vie du grand homme expliquent cc defaut.
Si son existence se Mt ecoulee calme et honoree
dans sa patrie,	 eut vécu entoure d'aides
ligents; de constructeurs et d'ouvriers, s'il e0t,
gont6 quelque temps les loisirs ci la libert(5, d'es-
prit necessaires a l'ox6cution des longs travaux
scientifiques, Fun n'aurait pas h dèfendre sa
mCmoire contre do tels reproches. La post6rit&,
qui no connait qu'un coin de son genie, aurait
alors possede Papin tout entier. Mais, (Stoi-
gne des sa jeunesse du ciel de sa patrie, le mal-
heureux savant pouvait-il nous laisser autre
quo les ebauches de Sun genie?
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LE CAPITAINE SAVERY DANS LA TAVERNE.

Thomas Savery, sujet anglais, ancien ouvrier.
des mines, devenu capitaine de marine et tres
habile ingénieur, raconte l'historiette suivante, en
ajoutant que celte circonstance lui suggéra l'idee
de sa machine avapeur

g Un jour, se trouvant dans une taverne
et ayant bu du yin de Florence, il jeta, par
hasard, la bouteille vide au milieu du foyer de la
cheminée. Ensuite, il eppela la servante, et la
pria de lui apporter une cuvettepleine d'eau, pour
se laver les mains. 11 etait reste dans la bouteille
quelques gouttes vin. La chaleur du foyer ne
tarda pas a convertir le liquide ' en vapeurs, qui
s'echapperent par le goulot. Savery retira la bou-
teiile du foyer et la renversa dans .la cuvette pour
voir l'effet que cela produirait. Au bout de quel-
ques instants, il vit avec surprise l'eau amulet'
dans la bouteille et la remplir peu a peu. La va-
peur s'elant condensee au contact de l'eau froide
et e vide s'etant fait dans la bouteille, la, pression
de l'air avait force l'eau de s'y introduire. »

Tel 7 e petit événement qui aurait fottrni it
Savery, s'il faut croire, l'idee de sa, machine
a vapeur.

"Avait-il cette époque connaissance des tra- •
x de Papin; et n'a-t :11 imagine cette aventure

que pour • s'attribuer la gloire d'une decouverte
indtipenclante de celle-du savant Francais, quoique
post6rieure? C'est probable, car il est certain que
la machine a vapeur de Denis Papin n'etait pas
alors inconnue en Angleterre. Nous ne voulons
pas nier l'esprit inventif de. ce fils de l'Angle-
terre ; ce que nous lui reprochons, c'est sa pré-
tention d'avoir imagine sa machine, sans etre mis
sur la voie par l'invention de Papin. Donc, Save-
y construisit une machine ,a vapeur, mais fon-

dee sur un principe , tout different que celle inventee
par noire illustre compatriote. Laissant de c6te
cylindre et piston, il fabriqua un modele de ma-
chine dans laquelle il combina le vide produit par.
la condensation de la vapeur, avec l'emploi di-
rode de sa force elastique.

Savery proposa SR machine a vapeur pour.
l'epuisement de l'eau des mines ; mais jamais elle
ne Ore employee praLiquerneni, car la chaleur
qu'elle degageait etait si grande qu'elle fondait
la soudure, et sa, force toile, qu'elle ouvrail la ma-
ebilie dans di (l'Uretill! jointures.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



20
	 ALBUM DE LA SCIEN

-
tRli{ltn0.an;	 ilMaR711111 untivompoil

âRow iilm11111111t°1'.1111111111111[1141111110.

tnllnOnlllfnmuu	 \\‘	 41/9?,41.111111111111111111:

—

1.1111U1111110

111111111111114.1M

111111111111111111

HUMPHRY POTTER OU L

A l'époque ou Savery travaillait a sa pompe
eau, vivait dans la vile de Darmouth, en An-
gleterre, un honnete et industrieux serrurier, Tho-
mas Newcomen qui, lui aussi se mit a construire,
au coin de sa forge, un mod6le de machine a
vapeur.

II parvint b. transporter dans la pratique les
idées de notre grand et malheureux Papin et ainsi,
exécuta la premiere machine a vapeur atmosphé-
rique, c'est-h-dire, la machine la plus puissante
et la plus simple qui eilt ete construite jusqu'à
cette époque.

Dans la machine de Newcomen, les deux robi-
nets destines, Fun a donner acces a la vapeur,
l'autre a introduire l'eau de condensation dans
l'intérieur du cylindre, s'ouvraient et se fermaient
a la main.

Un ouvrier, souvent un enfant, était charge
d'exécuter cette operation, et quelles que fussent
leur adresse et leur habitude, on ne pouvait ainsi
obtenir plus de dix a douze coups de piston par
minute ; en outre, la moindre distraction de la
part de l'apprenti, non seulement retardait le jeu
de la machine, mais pouvait compromettre son
existence.

En {713, un enfant chargé de ce soin, avait
remarqué que run des robinets devait etre ouvert
au moment ou le balancier a termine sa course
ascendante, pour se fermer au commencement
de l'oscillation opposee : la manoeuvre du second
robinet étant precisement l'inverse. Les positions
du balancier et du robinet se trouvant ainsi dans
une dependance nécessaire, l'enfant reconnut que
le balancier lui-meme pourrait servir a ouvrir et
a fermer les robinets.

Son plan, aussit6t congu, fut mis execution.
Il attacha, a chacun des robinets, deux ficelles de
longueur inegale et, apres de longs tatonnements,
fixa leur extremite libre a des points convena-
blement choisis sur le balancier; de telle sorte
qu'en s'elevant ou s'abaissant, le balancier ouvrait
ou fermait lui-m6me les robinets au moment
nécessaire.

La machine put ainsi marcher sans surveillant,
et l'apprenti alla triomphalement rejoindre ses
camarades qui l'attendaient pour faire une partie
de billes.

La tradition nous a conserve le nom de cet utile
paresseux, de ce paresseux de genie : s'appelait
Humphry Potter.
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Watt conserva jusque dans sa ss
feu de son heureux genie qui s'etait fait jour

des les premiers instants de sa jeunesse.
Le celebre ingénieur avait reçu en partage 1

don precieux de Fimagination.
C'est par une vue tres fausse et mal justifièe

que Fon s'accorde, generaletnent, a resserrer
rOle de l'imagination dans le domaine exclusif
des lettres et des beaux-arts. 'Cette heureuse fa-
culte preside plus qu'on ne le pense aux cr6ations
scientifiques. Le savant dont nous nous occupons
en est une preuve irr6futable.

Pour se lancer dans les hautes regions de la
science, a la recherche de Yinconnu, pour mar-
cher, par des sentiers nouveaux, vers ccs horizons
voiles que l'avenir nous derobe, il faut souvent
suivre des yeux l'etoile inspiratrice qui brille au
firmament des poêtes.

C'est en s'ecartant des règles etablies, en s'6-
. nt par une vue souveraine hors du cercle

oit des opinions communes, qu'un homme su-
perieu.r s'eleve aux grandes conceptions qui im-

t lisent son g6nie. Wat
besoin, un 6clatant exempla.

Il avait en horreur la routine, les sentiers battus.
Son humble origine, les modestes occupations

de sa jeunesse eurent pour resultat d'eloigner de
n esprit les regles absolues et les tranchantes
mules qui avaient -cours'a l'Universite d'Ox-

oi d.
Il est reconnu que J. Watt n'av'ait aucune de

ces connaissances oblig6es et communes qui font
le savant mathematician. Cependant nombreux;
tres nombreux etaient les livres de sciences qu'il
avait etudies sans guide et qu'il avait compris.

On assure qu'il n'avait jamais resolu une èqua-
Lion algebrique ; it se contentait des ' figures g6o-
meiriques, et c'etait même son amusement favori
de represen Ler, par des figures de g6omètrie, les
tables numeriques qu'il avail besoin de consulter
pour etablir les proportions de ses machines.

« Les idées sortaient de son esprit comma
pousse l'herbe des champs sur un terrain vigou-
ITUX.
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JOSEPH BLACK (1728-1799) naquit h Bor-
deaux, de parents ecossais. C'est a lui que revient
l'honneur d'avoir etabli la theorie generale de la
chaleur. Apres avoir confirme, par l'expérience, la
verite de l'opinion d'Amontons qui disait que les
divers 6tats de la matiere sont dus a l'existence,
dans les corps, d'un fluide imponderable, Black
crea, par une suite d'observations et de mesures
precises, la théorie du calorique latent et celle du
calorique specifique, et fournit des elements d'une
extreme importance a la theoric de la machine .a
vapeur.

La premiere de ces theories etait appelee
jeter la plus vive lumiere sur les phenomenes qui
accompagnent la vaporisation des liquides et la
condensation des vapeurs.

On a dit que Joseph Black avait soupconne, le
premier, l'existence de l'acide carbonique et mon-
tre sa presence dans les alcalis, dans la chaux et
la magnesie; mais, avant lui, Van Helmont avait
remarque que ce gaz se produit dans la fermen-
tation des liquides sucres, la combustion du
charbon. Bien que ce un des physiciens les
plus remarquables du siecle dernier, ii n'a pres-
que rien imprime, si l'on en excepte deux me-
moires inseres dans les Transactions philoso-
phiques et un traite intitule : L'wpdrience sur la
magnêsie, la chaux vive et les substances alcalines.
IL mourut en 1709. Ses el eves, au no m bre desquels
on peut citer James Watt,le pleurerent longtemps.

LEIBNITZ (1646-1716), l'un des plus grands
genies des temps modernes, et dont l'histoire de,
la philosophie a inscrit le nom h côte des noms
glorieux de Bacon, de.Descartes, de Newton, na-
quit &Leipzig, le 3 juillet.

Son pere etait professeur de morale a l'Univer-
site de cette ville; il mourut,quand son fils n'avait
encore que six ans.

L'activite de Leibnitz se repandit sur presque-
toutes les parties du savoir. C'est avec un succès
egal qu'il etudia : physique et politique, sciences
morales et mathematiques, philosophie et theolo-
gie; tout l'occupait en meme temps, et, pour
chaque science, H. montrait des aptitudes com-
pletes. Ce grand homme reunissaitles qualites les
plus opposees : l'esprit speculatif, l'esprit pra-
tique ; la grave reflexion du philosophe, l'imagi-
nation colorée du poke; l'observation 1)61-left:ante
et .une etonnante puissance d'abstraction et de
generalisation; la patience du savant et la har-
diesse l'inventeur. Son intelligence etait servie
par une memoire prodigieuse. Il faisait des extraits

de tout ce qu'il lisait, et ces extraits se gravaient
jamais clans son esprit.
Leibnitz, de concert avec Newton, decouvrit

les bases du calcul differentiel.
Bien qu'il ait aborde toules les sciences, c'est

surtout comme philosophe qu'il est aujourd'hui
celebre. It mourut en 1716, aHanovre, comble
d'honneurs, a rage de soixaute-dix ans,
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OSEPH BLACK FAIT L'EXPERIENCE DU CALORIQUE LATENT DEVANT

LES ELEVES DE L'UNIVERSITE DE GLASCOW.

Il est reconnu qu'un kilogramme d'eu solide
a besoin, pour se liquefier, d'absorber 79 degrés
de chaleur.

En d'autres termes, moins scientifiques, un
kilogramme d'eau liquidediffere d'un merne poids
d'eau solidifiée, en ce qu'elle contient 79 degres
de chaleur de plus que cette dernière.

Mais cette chaleur n'est pas appreciable a nos
organes; elle n'est pas . accusee par le thermo-
metre, et cependant elle existe, puisqu'elle pro-
vogue le changement d'etat des corps : ' elle est
latente.

C'est pour cola que Black, et avec lui tous Les
physiciens modernes, donnent le nom de chaleur
latente a cette quantlie de calorique qui n'affecte
pas le thermométre, et, qui esi cependant se-
cessaire pour provoquer le changcrnent d'etat
des corps.

Les phenorsenes qui s'observent pendant le
passage d'un corps solide, se reproduisent quand
un liquide passe a Fetal, de vapeur. ,

Pour se vaporiser, tous les liquides oat besoin

d'absorber une qUantile determinee de calorique.
Aussi la vapeur d'eau, a 100 d egres, differe-t-elle

de l'eau liquide a la inéme température, en ce
qu'elle renferme une quantite considerable dc.
calorique dissimule, ou latent, qui ra maintient a
ll etat de fluide Clastique. En effet; lorsque ,la va-
peur d'eau se condense, elle rend subitement libre
tout le calorique latent qu'elle contenait et cetle
quantile est ir6s considerable, puisque l'on a re-
connu qu'un kilogramme de vapeur d'eau a la
temperature de 190 degres met en Eberle, en re-
venant a Mal liquide, use quantite de calorique
suffisante pour porter a l'ebullition 5 kil. 35 &eau

0 degre.
Ges simples et grandes verites furent mises en

evidene,e par les savantes expériences que fit
J. Black; elles eittient absolument ignorees avant
lui.

Noire gravure represente Joseph Black faisant
celle experience du ealorique latent devani les
nombreux eleves de l'Universite de Glascow,
en 1.702.
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